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ÍDSE f l M Í  T Í I J S  

Arquilecio

XVIII. -  L 'ARM ÉE C O L O N I A L E
LES COLONIES E T  LA  G U ER RE Q u an d  sera  soulevé le  v o íc

qui, jusqu l a ,  cache lo rg a - 
nisation d e  nos nouvelles arm ées, le  pays app rend ra  avec émotion 
e t  g ratitude la p a rt considerable prise p a r  nos colonies. Ies plus 
recentes córam e les plus anciennes, les plus exigués comm e Ies 
plus vastes, á  la  défense d e  la  civilisation latine con tre  la  barbarie 
savante des G erntains. C es populations, si diverses p a r  la  couleur, 
la  race, les coutum es, o n t donné sans com pter leu r sang pour la 
nation qui, en  les conquérant, a  su se m ontrer pou r elles une  m ere 
e t  une  éducatrice au  lieu d e  tra ite r en esclaves ses nouveaux sujets.

L ’Histoire ne montrera pas sans étonnement, sur les champs 
de bataille d e  la vieille France e t  d e  la Belgique, A rabes et 
Cochinchinois, Kabyies e t Malgaches, fils du N iger e t enfants 
des iles océaniennes, Somalis d e  la mer R ouge e t  mulátres des 
AntUles, tous fiers de servir sous les plis du drapeau tricolore, de 
montrer aux Allemands combien ils étaient dans l’erreur en 
croyant que ces peuples, pour la plupart récemment sounus, 
étaient préts á  se soulever pour chasser leur dominateur.

M ém e ce M aroc, dont la conquéte rapide avait soulevé, en 
Allemagne, d e  si furieuses rancunes, ce M aroc que l'or de 
Berlín croyait teñir, oü le traite d'Algésiras nous avait liés par 
tant d e  clauses associant l'Em pire germanique á  la mise en 
valeur du pays, sans lui imposer aucune charge, ce M aroc a  pris 
part á la grande croisade. T out au plus espérait-on qu'il nous 
founurait d e  rares bataillons, e t, par brigades, par divisions 
entiéres, ce vaste pays, á  peine pacifié, a  pris part á  la grande 
lutte. L a  source n 'ett pas tarie, les tribus, hier encore hostües, 
continuent á  alimenter les troupes forméet dans FEmpíre.

Officiellemenl, c e n e  sont pas des troupe*
Lf A r  KlOUCa 1 * 1  II * tcoipniáles, celles q ui assuraient la aérense 

de l’Algérie e t d e  la Tunisie, puis enfin du M aroc. M ém e les 
éléments indigénes appaitenaient au Ministére de la G uerre. Elles 
formaient un corps d 'année, le  2 0 ', prenant rang dans la liste 
des troupes d e  l’a m é e  de terre. M ais comment ne pas associer á 
Tarmée coloniale ces régiments recrutés dans la m ere patrie ou 
parmi la population d’origine fran9aise d ’Algérie e t d e  Tunisie : 
zouaves, chasseurs d'Afrique, méme les bataillons dinfanterie légére 
—  zéphirs oubat’d ’A f ?— N'ont-ü» pa* eu la part préjjondéranle 
dans la lente conquéte de TAIgérie, dans la constitution d ’une 
ccJonie demeurée la  plus précieuse d e  nos possessions d'outre-mer ? 
Certes, d'autre* troupes ont participé á  la  grande ceuvre; il n’est 
sans doute pas un des cent régiments existant avant 1870 qui 
c ’aít combathi en Barb¿uie. M ais la plupart n'ont fait que passer, 
e t, depuis leur créahon, les régiments d e  zouaves, d e  chasseurs 
d'Afrique, d e  la Légion étrangére, d e  tirailleurs algériens, d e  
spahis, n 'ont pas cessé d e  partidper á  la formation d e  cette 
France nouvdle.

P eu  á  peu, c’est á des troupes spéciales que la garde d e  nos 
possessions d e  l’A frique du N ord a  été confiée. Seules, quelques 
batteries d'artilleríe et le  train avaient leurs dépóts dans la métro- 
pote. O n  venait méme d e  consiituer des groupes autonomes d 'ar- 
tillerie d 'A frique quand la guerre a  éclaté. L e  recrutement de 
France, les jeunes colons franjáis e t les israélites fournissaient Ies 
éléments des zouaves (P l. I)  e td es  chasseurs d 'A frique (PL  X III) . 
Les tirailleurs algériens (P l .  II), qui constítuent la plus grande 
masse d'infanterie du 19‘ corps, comprennent uniquement des 
indigénes, A rabes óu  Kabyies, mais tous les cadres supéríeuis, du 
colonel auxcapitaines, sont F ran já is; les lieutenants e t sous-lieute- 
nants, pour la plus grande partie. Franjáis aussi; toutefois, ces 
grades subalternes refoivent d e  nombreux indigénes. Ces superbes 
troupes formaient neuf régiments, avec un nombre parfois consi­
derable d e  bataillons. L a  conquéte du  M aroc fit organiser dans 
notre nouvelle colonie des unités semblables. Depuis la guene, le 
nombre d e  régiments s'est fort accru.

L ’élément indigéne a  permis d ’organiser des groupes spéciaux 
pour l’occupation des lointaines oasis sahariennes, compagnies 
montees á  chameaux, dont on n ’a  pu  naturellement faire emploi en 
France. Q uant aux spahis (P l. X V  k  X V III) ,  c'esl une cava­
lerie arabe, jadis recrutée presque uniquement patm i raristocratie, 
ce qu'on appelait les fils de grande ten te ; aujourd'hui, I’hon- 
neur d e  faire partie d e  ces spiendides escadrons était moins 
recherché, ca r on se battait peu, le Service était celui de» garni- 
sons. L a guerre a  vu revenir ce que l'on pounait appeler les 
gentOshommes arabes. E t, á  cóté des régiments réguliers, les 
tribus ont founu des volontaires, groupés en gouws, d 'oü le nom 
d e  goumiers. L 'A lgérie, la  Tunisie ct le M aroc ont ainsi donné 
des cavaiiers arden ts; ce ne seront pas les derniers k  charger, 
quand enfin sonnera I'heure de la poursuite.

Les bataillons d'infanterie légére sont encore une troupe spé- 
ciale p>ar le recrutement. Ils comprennent tous les jeunes soldats 
ayant subi avant leur íncorptoration certaines condamnations leur 
interdisant d e  servir dans Ies autres corps, Cinq bataillons sont 
fonnés avec ces indésirables, qui peuvent d'ailleurs, si leur conduite 
est bonne pendant un an, étre verses dans les corps d e  troupe 
ordinaire. Les bal' d A f  ont fait ouUier leur origine, ils se sont 
moDtrés vaillants dans bien des combats. L eur souveair testera 
notamment attaché aux sanglantes affaires de l'Yser.

L e  róle d e  ces troupes d'Algérie ne se bom a pas aux cam­
pagnes dans la colonie, en Tunisie e t au  M aroc; depuis leur 
formation, elles ont participé á  toutes les guerres. L es zouaves, 
déjá populaires, se révélérent en Crimée comme une admirable 
forcé de choc e t de manceuvre. L a  bataille de l’A lm a leur assura 
la  réputation u n iv e rs^ e ; elle ne les a  plus abandonnés. E n  Italie, 
Palestro e t M agenta mirent le comUe á  leur gloire. C ^ e - d  n e  se 
démentit ni au M exique, ni en France. Pendant la  gueire de

1870, ces beaux régiments d'Afrique se sacrifiérent á  Frcesch- 
willer. Si Sedan e t M etz les virent succomber, ce ne fut pas sans 
qu’ils aient fait payer cher le  triomphe du vainqueur.

Les tirailleurs algériens, emules des zouaves, n'ont pas moins 
bien soutenu sur les champs d e  bataille européens le renom des 
turcos. Leur résistance devant Wissembourg est un des faits de 
guerre les plus glorieux de notre histoire militaire. Les indigénes 
tombérent par centaines dans cette surprise; leur intrépidité 
inspira dés lors á l’Allemand une terreur qui ne s’est jamais 
effacée, e t cette impression subsiste dans les lettres trouvées 
pendant la guerre actuelle sur les morts et les prisonniers.

Q uant aux chasseurs d'Afrique, leur louvenir est inseparable 
d e  celui d e  tant d'escadrons qui. á  Sedan e t á  M etz, se sacri­
fiérent en des charges héroiques e t sublimes.

L a Légion étrangére (P l. X X IV )  complete la constitution, en 
apparence disparate, de l'armée d'A frique. O n  sait qu'elle est 
coraposée d'engagés volontaires appartenant, comme son nom 
Tindique, á  des natíonalités étrangéres. Quelques-unt venus par 
esprit d'aventure e t goút du métier des armes, beaucoup conduits 
par la  misére, des chagiins ou quelque fácheuse histoire dans 
leur pays. D e ces éléments si divers, est sorti un corps d ’une haute 
valeur militaire. 11 a  participé á  toutes nos expéditions coloniales; 
sa gloire rejaillit bien au-delá de notre pays.

Les Allemands y sont nombreux, aussi a-t-on dú puiser avec 
prudence dans ses bataillons. L a  Légion, d'ailleurs, a  pu  étre 
occupée ailleurs, car elle garde FAIgérie, fait campagne au M aroc. 
foumit des gamisons au Tonkin e t á  l'Annam. O n  lui a  rattaché 
les nombreux étrangers qui s'enrólérent dés les premiers jours de 
la guerre e t prirent une part Ixillante á  la campagne.

LES M ARSOUINS E T  LES BICORS L ’armée coloniale propre- 
(Pl. X I á X II) dile oxnprend, elle

aussi, des éléments variés, puisés soit en France, soit dan* les 
pays lointains tu r  lesquels flotte notre drapeau. C ette armée 
a  pour ossature Ies anciennes troupes d e  la marine, l’infanterie á 
laquelle les matelots ont donné le sumom de marsouins, sans 
doute parce que ces troupiers accompagnent la marine comme ces 
cétacés suivent Ies navires au large. P a r  une analogie moins claire, 
rartillerie ccüoniale fut appdée bigor, abréviation de bigomeau, 
coquillage fixé aux rochers.

L ’infanterie destinée á  la défense des colonies lointaines com- 
prenait de trés nombreux régiments. H u it stationnés en France 
consbtuaient un corps d ’armée. E n  dehors d e  leurs propres cadres, 
ces régiments, numérotés jusqu'á 24 , devaient fournir les grades 
frangais aux troupes indigénes. L es corps stationnés en France 
étaient, en somme, les dépóts oü l’on puisait pour alimenter les 
garmsons des colonies et, en grades, les troupes noires e t jaunes.

L 'infanterie e t rartilierie coloniales n’ont pas acquis moins de
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gloire, dans U  guerre actuclle, que les zouaves e t les turcos. 
M ais cette gloire nouvelle est surtout connue dans Tarmée, oú l’on 
a  pu juger d e  la vaillance de ces troupes d’élile. Bien rarement le 
public eut connaissance de hauts faits conune l’enlévement d e  la 
Main-de-Massiges en Champagne. Les régiments coloniaux sont 
demeurés dignes du  passé. Cependant. bien rares sont, parmi eux. 
Ies soldats qui appartinrent á  l'arme quand elle opérait surtout au 
loin. L a plupart viennent du recrutement métropoUtain; réservisles, 
temtoriaux, jeunes soldats n’ayant jamais vu les colonies. Aussitót 
enüés dans ces corps fameux, ils en ont pris les traditions de 
vaillance e t d ’audace. L e  méme phénoméne a  maíntenu chez Ies 
chwseurs á  pied. les zouaves, les corps d ’armée del'E st, les qualités 
qui les rendirent célebres. Esprit d e  corps que l'on voulait 
combattre jadis, mais pieusement entretenu aujourd'hui : il a 
enfanté des héros.

LES TROUPES NOIRES l'Afrique occiden-
(PJ. II. XIX á XXIV) largement concouru á la

guerre par la  formation d e  régiments 
négres recrutées dans I’inépuisable réservoir d'hommes que nous 
possédoni du Sahara au  Congo. L es premieres troupes d e  cette 
origine furent recrutées au Sénégal sous le nom d e  tirailleurs 
sénégalais. L e  public confond toutes nos troupes noires sous cette 
dwignation. Pourtant, si vaste soit-il, le Sénégal est une bien 
foible part d e  notre empire afrícain. D ’autres colonies bordent 
1 Atlantique, s’étendent au ceeur du  continent ou confinent á 
1 unmense domaine belge du Congo. D ans chaqué région, on a 
recraté des troupes recevant une instniction militaire par les 
soins d'officiers e t de sous-officiers d e  Tinfanterie coloniale. Le 
Dahomey, qui offrit une si rude résistance, nous donne de 
merveilleux sd d a ts ; ils ne forment pas un corps spécial e t sont 
versés aux tiraffieurs sénégalais, II y  a un régiment indigéne du 
Tchad, un régiment du Gabon, un bataillon du  Moyen-Congo, 
un bataillon d e  l'Oubanghi-Chari. Puis des corps de faible effectif, 
dits brigades indigénes, affectés á  certains terrilw res; le  Dahomey 
en posséde deux.

O ii a  pu ainsi recruter t í  entretemr des corps d e  troupe qm 
participent á  la guerre, soit en France, soit en O rient. Le» rensei- 
gnemenu sur l'importance de ce concours sont gardés seaets.

Dans ce* régiments no in , les cadres d ’offiders sont presque 
enliéremenl franíals. O n  ne comple pas méme dix lieutenants ou 
sous-Iieutenants indigénes. Mais les sous-officiers e t caporaux négres 
sont uomhreux e t excellents.

AFRIQUE ORIENTALE 7®” ^ *  Rouge tí
de locéan Indien, nos ccJonies sont 

moins vastes que sur la cote occidentale, bien que nous y 
possédions pourtant, dans Madagascar, une des plus grandes iies 
du monde. S u r le  continent méme, nous ne sommes installé» que 
s ^  une é trd tc  ^ i e  d e  la cote des Somalis, par la colonie 
d  Obock, dont Djibouti, té le  d e  ligne du chemin de fer d ’Abys- 
sinie, « t  la capitale. C e pays n’avait c«nm e troupe qu’une “  bri- 
gade indigéne aux ordres d ’un capitaine; ce fut le  noyau d'nn 
contogent envoyé en Europe (P l. X I X  t í  X X II )  t í  affecté á  un 
régiment de tirailleurs sénégalais.

Madagascar. la plus récente d e  nos grandes colonies, celle 
oú notre race trouvera le mieux á  s’étendre e t  dont une 
peuplade, le» Hovas, est déjá civilisée, nous a  également 
foumi des bataillons envoyés á Salonique. 11 y  avait dans l’üe, 
avant la guerre, presque l’équivalent d ’une división d e  troupes 
indigénes, trois régimente de tirailleurs malgaches (P l. X X I  

X X IV ) , parmi lesquels les volontaires furent nombreux. U n 
remarquable courant s’est desainé dans cette population depuis si 
peu de temps annexée, mais oú la grande masse, heureuse de notre 
domination, d e  la tranquillité e t du bien-étre qu'elle lui assure, 
est smcérement venue á  nous depuis que son aristocratie a  été 
abaltue. L es ¡les Comores, colonie annexée á  M adagascar, ont 
|;®‘'H b u é  aussi á alimenter nos régimente malgaches. Q uant á  
1 ile d e  ia Reunión, 1 ancienne ile Bourbon. vieille colonie oeuplée 
d e  descendants d e  colons e t d e  noirs libérés, elle participe 
également á la guerre, mais ses enfants n e  sonf pas conslitués en 
troupes sptíiales, ils sont versés dans des foimations métropo- 
litaines d e  1 armée d e  terre ou de l’armée coloniale, comme ceux 
de nos anciennes colonies d ’A m érique: Martinique, Guadeloupe 
et Guyane.

LES TROUPES INDO-CHINOISES asiatiques
. . .  n o n t pas l’étendue de nos

colomes arncame» mais leur population est presque aussi 
p*ande. Tonkin e t Annam  sont une íourmiliére d ’hommes ¡ 
la conquéte nous a  coúté bien des années e l de lourds sacrffices. 
L á aussi le temps a  fait son osnvre; les célebres Pavillons Noirs 
ne sont plus qu un souvenir comme le» bandas du D é-Tham . P eu t- 
/ í í f  —  quatre d e  tirailleurs tonkinois
(P l. III , IV , V , V I) , un d e  tirailleurs annamite» (P l. V i l ,  V l l l )  

comptent-üs dans leurs rangs d ’anciens pirales. Bien encadré», 
c «  soldats ont fait leurs preuves t í  ont permis d e  réduire les 
eftMtifs européens, infanterie t í  artillerie cdoniales, bataillons de 
la Legión étrangére.

L es Indo-Chinois sont les plu» connus aujourd’hui d e  nos 
soldats coloniaux, du  moins á  Paris (P l. V il) .  E n  assurant le 
Service d e  place de la capitale, ils ont permis rfenvoyer au front 
une grande partie des troupes affectée» á  la garde de* édifice» 
public». des magasins et de» ateiier». Pour participer á la campagne 
de  France, ils ont abandonné leur pittoresque costume. notamment 
le  chapean qui complétait leur physionomie férainme. lis ont, en 
France, le pantalón e t la vareuse beige, un béret d e  méme I 
couleur. S ur le front. ils porteront. córame les autres soldats, le  I 
casque d 'ad e r protecteur. I

O n  voit parfoia d'autres type» asiatiques. L e  turban hindou que '■ 
portent d e  superbes régiments, amené» par no» alliés, se retrouve 
avec des uniformes fran?ais. Fant-il y  voir ces cipahis qui, 
^ n d ^ t  longtemps, gardérent Ies demier» e t  infime» débris dé 
i’empire revé p a r  Dupleix? Ce» compagnie» ínrii^nnea ne 
figurent plus aujourd’hui sur la liste des troupes cdoniales.

L'ARMÉE COLONIALE EN ORIENT F®** * Salonique que
Io n  trouve, le  plus au 

c<xn^et, les divars éléments de cette armée d'indigénes appartenant

á des races si diverses e t qui se révéle soudain avec son organi­
sation parfaite, son entrainement, son dévoueraent au drapeau. 
L e climat d e  Macédoine, surtout I’été, esl plus supportable que 
celui de France pour une grande partie d e  ces soldats. D ’autre 
part, Salonique est mieux á proxiinité des pays de l’Afrique 
oriéntale t í  d e  l’Asie, d ’oú nous sont venus de grands contingente.

Souvent, les recrue» ne sont pas formées encore au métier 
militaire; Ü faut les instruiré t í  les encadrer, dans les dépóte, 
avant de les envoyer au feu. Pour le» fils de» chaude» région», on 
a^fait choix de la cóte d e  Provence, dont la température permet 
dacclimater des hommes jusqu'alors habitué» aux chaleurs tropi­
cales e l fort sommairement vétus dans leur pays. O n  doit aussi le* 
accoutumer aux nniformes d e  lame, aux chaussures, á  la coiffure, 
á la marche sous ce harnais qui leur semble fort génant. L e  camp 
p rin c ip i a  été installé entre Fréjus t í  Saint-Raphaél, prés du 
domaine du général Galliéni. L ’armée noire put ainsi rendre le» 
supréme» honneur» á  ce grand colonial qui, d e  sa longue t í  
glorieuse carriére, gardait surtout le souvenir de ses expéditions 
en A fnque, vers ce N iger d ’oú nous viennent en si grand 
nombre les tirailleurs dits sénégalais.

A prés ce dressage, les tirailleurs sont envoyés soil sur notre 
front, soit en Macédoine, oú ils rtírouvent le» marsouins, seule 
troupe franíaise qu’ils aient connue jusqu’alors.

Arabe», Algériens.Tunisiens, Marocains, Sénégalais, Soudanais, 
M Jgache», Somalis, T onkinoistí Annanutes sont, pour les popu- 
lations helléniques, la révélation d e  l’étendue du  domaine franíai» 
et de 1 amour que lui portent Ies peuples réunis sous le drapeau 
iricolore. L á, sont aussi les créoles des Antille», Martiniquais. 
Guadeioupéens e t le» créoles d e  la Réunion. D ans les mémes 
colonnes, ces soldats, venus d e  contrées si lointaines t í  variées, 
marchent avec nos chasseurs, nos lignards, notre cavalerie dont 
le» uniformes sont aujourd hui raraenés á  la tenue neutre imposée 
par le» conditions nouvelies d e  la guerre.

P  autres race» encore soní accourues á  la défense de la lointaine 
patne protectríce. L es joumaux ont signalé que des Canaques 
eux-mémes se sont enrólés; des Tmtiens sont également venus. 
Presque tous Ies peuples, qui ont acceplé notre domination t í  
vivent en paix gráce á  elle, sont ainsi venus. C ’est un spectacle 
réconfortant pour les ámes franfaises, ce dévouement de 
peuplades, souvent sauvages encore, pour le pays prodigieusement 
éloigné dont elles se faisaient l'idée la plu» confuse. Ceux de ces 
soldats exotiques qui renlreront chez eux seront les meilleurs 
apótre» d e  notre ínfluence. O n  comprend d e  quel poid» sera, 
pour faire adm ettre définitívement notre installation au Maroc, 
le  retour d e  ce» millier» d e  tirailleurs, d e  spahis, d e  goumiers 
accueíllis en France non comme des mercenaires mais en frére» 
darme», traités sur le  front, aux dépóte, dan» les ambulance» t í  
les hópitaux, comme les soldat» franíais eux-mémes. Leur 
présence dan» les tribus oú ils apporleront d e  glorieux souvenir» 
fera plus pour assurer la tranquillité t í  Tavenir d e  cette nouvelle 
colonie, que les expéditions nulitaires Ies plus brillante» á  travers 
ce pays, hier encare aussi hostile que mystérieux.

A r d o u i n -D u m a z e t .
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I. Rassem blem cnt en  arm es d ’u n  bataü lon  d e  rirailleurs sénégalaís. - - 2 . E x e rd ce s  d  etablissem ent d 'ab ris  tem poraires. —  3 . T ira illeu rs a lgériens c h a rg e a n t u n e  vouure d e  m unitions.
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1. L e  . . .  bataillon  indochinois (troupes annam ites) a  son  arrivée a  París, d a n s  la  cou r d e  l'E co le  militaire. —  2. C a m p  d e  Z eiten lik  : les len tes  annam ites. —  3. A n n a m ite  s’habillant.
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1 e t  4 . A nnam ites  autorisés a  porter les ch ev eu x  longs e n  signe d e  deuil. —  2. L e  coifFeur. —  3 . C a m p  d e  Z eiten lik  : poste  d e  g a rd e  d ’A nnam ites.
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D ans la  Som m e : 1. R égim ent d ’in fan terie  coloniale se re n d a n t a u x  prem iéres lignes. - 2 . C a n o n s  a llem ands pris p a r  les troupes coloniales.
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D ans r O is e  : rev u e  d e  spah is; rem ise d e  décorations.
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D ans rOise : I . Spahis au  bord  d e  ia  riviére. —  2. M aro cain  p rép a ra n t l’avo ine.
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D ans r O is e  : 1. R ev u e  d u  . . .  spahis; ie défilé. —  2 . Spahis a  cheval.
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D ans l’O ise  : 1. Section  d e  spahis mitrailleurs a  cheval. —  2. S pahis m iirailleurs a  l’exercice. —  3 . Spahis d a n s  u n  p o ste  d ’ccoute .
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1. Section  d e  spahis m itrailleurs a  cheval. —  2 . U n  c a fé  m au re  : spahis fa isan t u n e  partie d e  loto.
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1 e t  3 . D ans la  Som m e : tirailleurs sénégala ís ; exercices a  la  b a ío n n e tte . —  2. D an s  le V a r  : cam p  d e  Somalis e t d e  S énégala ís; clairons sénégalaís.Ayuntamiento de Madrid



S énégalais cssayan t leu r m asque co n tre  les gaz . —  2. D ans la  Som m e : cam p  d e  tirailleurs sénégalais. —  3 . A d ju d a n t d é c o ré  d e  la  m édaílle militaire,
d e  la  croix d e  guerre e t d e  la  m édaílle coloniale.
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D ans la  Som m e : tirailleurs sénégala is  la v an t leur linge. —  2. G ro u p e  d e  S éncgalais d e v a n t la cuisine. —  3. D ans le V a r : bou langerie  m algache.
4. D ans la  Som m e : tirailleur sénégalais écrjisant d u  c a fé .Ayuntamiento de Madrid
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D ans le  V a r ,  cam p  d es  P laines : 1. S énégala ís a  la  cuisine. —  2. L a  distríbution. —  3 . L e  repas.
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1. D ans le V a r  : em b arq u em en t d e  S énégalais; d é p a rt pour le  fron t. —  2. Sénégalais c t  Som alis ren tra n t au  cam p. - 3 . D ans l’A isn e  : le  d ra p e a u  d e  la  L egión é tran g ére
d e c o ré  d e  la  croix d e  guerre.
Ayuntamiento de Madrid



Page 223 L’ARMÉE COLONIALE
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TRADUCTION DES LÉGENDES DES PLANCHES
l l l l l l l l l l l l l l M l l I t l I l l M i l l I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l I t l I U l I t l I

T H E  C O L O N IA L  A R M Y D A S  K O L O N IA L H E E R F,I, E J É R C IT O  C O L O N IA L

I. I . Z ouavet assembled in the camp court- 
jrard. —  2 .  T h e  band. —  3 . T h e  camp set
apart íor zouaves AIsatians and Lorrainers : 
the kitchens.

[. 1. Im H d e  des Lagers versammelte Zuaven. 
—  2 . D ie  M usik. —  3 . In dem  den elsass- 
lolhringischen Zuaven zugewiesenen 1 nger : 
d ie  Küchen.

I. 1. L os zuavos reunidos en e l  patio del 
campamento. —  2 .  L a  música. —  3 .  En 
e l  campamento destinado a  lo s  zuavos 
alsaciaoos-loreneses : las cocinas.

H. 1. M ustering a baltalion o í Senegalese 
riflemen. —  2 . Praclice at eonstraeling 
temporary shelters. —  3 . Algerian rifiemen 
loading a  munition-waggon. —  4 .  Space (or 
manceuvriog at... A  trench.

H. 1. SammeIn em es Balailloas senegaiischer 
Tirailleurs in voUer Ausrüstung. —  2 . Ubung 
in  der Herstellung voriáufiger Unterstánde. 
—  3 . A lgerische Tirailleurs ladea einen 

Munidonswagen. —  4 . Manñverfeld Ton... 
Ein Schülzengraben.

11. 1. Asam blea, con armas, d e  un batalIÓD d e  
tiradores senegaleses. —  2 . E jerocios para 
instalar resguardos temporales. —  3 .  T ira­
dores argelinos cargando un carro d e  muni­
ciones.—  4 .  Campo d e  m aniobiasde... U na  
triirchera.

H I. Tonquinese : I . A n  adjutant. —  2 .  D istri- 
huting capes. '—' 3 .  T h e  Tonquin troops 
manceavring.

111. Tnnkioesea : l.F e ld w eb e l. —  2 . Verteilung 
von Pelerinen. — ‘ 3 ,  Tunkinesen beim M a- 
nóvrieren.

IH. Tonfcinese» : I . U n  suboficial. —  2 .  D islri- 
bnción d e  esclavinas. —  3 .  Tonkm eses 
maniobrando.

IV . Tonqniaese : 1. Officers. —  2 , 3  and 4 . Eaer* 
(áse at tentpilciung.

I V . Tunkinesen : t .  Char^erte. '—■ 2 ,  3 . nad  
4 .  T heorie d er ZeltanfsteDung.

IV . Tonkineses : 1. M ilitares graduados. —  
2 ,  3  y  4 . T eoría para armar las tiendas.

V . Tonquinese : 1 and 2 .  Distribnting behnets. 
—  3 .  Annam ile troops landing.

V . Tunkinesen : t . nnd 2 .  Verteilung von 
H elm en. —  3 .  Aosschifluag annamitischer 
Soldaren.

V . Tonkineses : I y  2 . Distribución d e  cascos. 
—  3 . D esem barco d e  soldados anamita».

V I . T onqninese : I and 4 .  Prayers. —  2 . A  
meal. —  3 . T h e  cooking.

V I . Tunkinesen : I .  ond 4 .  D as G ebcl. —  2 . D ie  
M ahlzeil. —  3 .  D ie  KAchen.

V I . Tonkineses : 1 y  4 .  L a  oración. —  2 . L a  
comida. —  3.Cocinas.

V II . 1. T h e  . . .  Indoo-Chinese Battalion (A nna- 
mite troops) arnving in Paris. in the conrt- 
y a r d o (th e “ EcoIe m ilitaire" .—  2 .Z eiten lik  
camp ; A nnam ite teots. —  3 .  Annamites
dressing.

V II . 1. D as . . .  hmlerindische Batailloo (anna- 
m ítisdie Truppen) bei seiner Ankonft ín 
París, im  H o ie  der “  E cole mBitaire " . —
2 . Feldlager von Z eitenlik  : annanútische 
zlelte . —  3 . Annam iten beim  Anzíehen.

V II . 1. El.,.bataI1óo tadochÍDo (tropas anamitas) a  
su llegada a  Paris. en e l patio d e  la  “  E cole  
militaire. —  2 . Campamento d e  Z eilm lik  : 
tiendas d e  campaña anamitas, —  3 .  A na- 
mitas vistiéndose.

V H l. 1 and 4 . A n  Annam ite. a s a  sígn o l  moarn- 
ing. allowed to  wear long hair. —  2 . T h e  
hair-diesser. —  3 .  Zeitenlik camp ; Anna- 
miles' gnard-hotue.

V IH . 1. und 4 .  Annam it, der d ie  Erlaubois bat, 
zum Z eichen der Trauer Unge H aare zo  
tragan. —  2 .  D e r  Barbier. —  3 . Feldlager 
von Zeitenlik : annamitiscber W achtposlen.

V IH 1 y  4 . A nam ita autorizado a  Devar e l  pelo  
largo en señal d e  Into. —  2 . E l peluquero. 
—  3 . Campamento d e  Zeitenlik : puesto d e  
guardia d e  anamitas.

I X . In the Som m e ; 1. A  company of the 
. . .  colonial troops oo th e march. —  2 . T h e  
. . .  regúnent o í  colonial lofantiy halting.

I X . Im Sommegebiel t 1. ICompa^úe des . . .  K o- 
loaialregim ats au( dem  Marsche. —  2 . Rsut 
des . . .  Kolonialmlanlerieregiments.

IX . E n e l  Som me : 1. C'* de l... colonial en  
marcha. —  2 . E l... regimiento d e  infantería 
colonial hamendo alto.

X . 1. Returnmg (rom th e . . .  trenche». —  2 . C oo-  
(en in g  decorationt opon those wfao escaped  
(rom the S .  S .  Provence.

X . I .V o a  den Schützengráben znrückkehrende 
Soldaten. —  2 .  Ordenverteilung noter die  
beim  Unlergang der ‘'P ro v m re ”  gerettele 
Manoschalt.

X . 1. D e  vuelta d e  las trincheras... —  2 .  En­
trega d e  condecoradouei a  los tripnlantes del 
“  Provence ”  qne lograron salvarse.

O  E X E R C IT O  C O L O N IA L

L I .  O s zuavos reuoidos no pateo d o  acampa­
mento. —  2 .  A  banda. —  3 . O  acampa­
mento destinado aos zuavos alsaciano-lore- 
aos : a s cosmhas.

II. I . Reoniáo em  armas d’um batalKáo d ’atira- 
dores senegalenses. —  3 .  E xerdd os d'esta- 
beledm ento d'abrigos temporarios. —  2 .  A li-  
radoies algerianos carregando orna viatora d e  
m unifóes. —  A. Campo d e  manobras d e... 
Urna trincbeira.

III. Toakinenses : 1. U m  sargentoajudante. —■ 
2 .  Disiríbufáo d e  romeiras. —  3 .  Em  
manobras.

I V . Tonkínenses : 1. Graduados. —  2 , 3 ,4 .  T e ^  
ría da montagem das barracas d e  campanba.

V .  Tonkinerues : I e 2 .  D istribai(áo d e  capa­
cetes. '—  3 .  Dezem barque d e  soldados ana- 
mitas.

V I .  Toakinenses : I e  4 .  A  orafáo. —  2. A
K leifáo . —  3 .  Cosinhas.

V I I .  I . O  . . .  batalháo indochinez (tropas ana- 
mitas) i  sna diegada a  Paris, ao  pateo da  
“  E cole mBilaire". —  2 . Acampamento d e  
Zeitenlik : a s tendas anamilas. —  3 .  A na- 
mitas vesdndo-se.

V IH . I e  4 . Anamita autorisado a  osar cábelos
compridos em  sinal d e  luto. —  2 .  O  bai- 
beiio . —  3 .  Acampamento d e  Zeitenlik : 
posto d e  gnarda d'Aoamitas.

IX . N o  Som m e : 1. Companbra d o  . . .  colonial
em  marcha. —  2 .  Paragem d o  . . .  regiinento 
d'inlaotaiia colonial.

X  I .  Regresso dos trincheúas. —  2 . Entrega d e
condeeora{¿es aos lerídos d a  " P rorenfa **.
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X I .  In the Som m e : 1. A  regiment <A colonial
infantry going up to  the firíng linet. —  
2 .  Germoa gun< captured hy the colonial 
boopt.

X I I . I . Salonika : T h e  . . .  colonial divirion land-
ing. —  2 .  In the Som me : the llag o í  a  
colonial regiment.

X II L  I .  Salnting a  regiment about to  Gght. —
2 .  A n  Airican rifieman on vedette.

X I V .  In the O ite  : a  review  d  Spahi ttoopt ■ 
awaiding medali.

X V .  In the O iw  : I . Spahis on th e banks of the
river. '—  2 .  M oors preparing oats.

X V I .  In tbe O ise  : I . A  review o f tbe Spahi
U oops; the mardi-past. —  2 .  Spahis on 
horseback.

X V I L  In the O iie  : I . A  sechon o f Spahi machine- 
gunners on horseback. —  2 .  Spahi machíne* 
gonneri at practice. —  3 . Spahis at a  lisiening-

po"-

X V II L  I .  A  section d  Spahi machine-gunners oo 
horseback, —  2 .  A  M oorish calé : Spahis 
having a  game <4 loto.

X I X .  1. In the Somme : bayonet exercises. —
2 .  I d the V or : the Som ah and Senegalese 
cam p: Senegalese buglers.

X X -  I .  In ihe Som me : Senegalese trying on gas-
masks. —  2 . Cam p o f Senegalese liflemen.
—  3 .  A n  adíntant wearing the military 
medal. th e *' m oix d e  gnerre “ and the Sene- 
gal croas.

X X L  In the Som me : 1. Senegalese riilemen wash-
ing their lineo. —  2 .  A  groop o f Senegalese 
in front o f ihe kilchen. —  3 .  In the V ar  : a  
M algache bake-house. —  4 .  In the Som me : 
Senegalese siddiers crnshíng coffee-beans.

X X I L  I .  Senegalesepastim es : a  game witn a  rope.
—  2 .  A  Senegalese canteen. —  3 . lo  the 
camp o f the troopt from Somali-land and 
Seoegal : «Inll and athlebc-exexcises.

X X II L  In tbe V ar, the "cam p des P laines": 1. Sene­
galese loldiers cooking. —  2 .  Distribaling 
ratiocu. —  3 . A  mea!.

X X I V .  t .  la  the V ar  : Senegalese troops leaving,
off to  the front. —  2 .  Trocq» from Seaegal 
and Som ali-laod retuming to  camp. —  3 .  lo  
tb e A itn e  : the Sagof the "Foreign-Legim i"  
decoraled with the " o o iz  d e  gnerre".

X I .

X II. 

X IIL

X I V .

X V .

X V I .

X V IL

X V II I .

X I X .

X X .  

X X L

X X IL

X X IIL

X X I V .

Im Som megebiet : 1. Ein fCoImiialinfanCerie- 
regiment hegiht sich nach der erste Lim e. -—■ 

-2 . D urch d ie  Kolonialtruppen erbeutete 
deutsche G eschütze.

I . Salonik : Aosschiffung der . . .  Kolooial- 
división. —  2 .  In der Som m e : Fahne eines 
Kolonialregimeols,

I . Ehrengruss für das in den Kampf ziebende 
Regim ent. —  2 .  Afnkanischer Reiter auf 
Posten.

M nstenm g der S p ah is;Im O isegebiet :
Ordenverteilung.

Im O isegebiet : I .  Spahis am Flnssnfer. —
2 . Marokkaner bereiten den H a fe i vor.

lm  O isegebiet : I . M usterung des Spahis- 
regim enis: der Vorbeiaiarsch. —  2 .  R eitende  
Spahis.

Im O isegebiet ! I . AbteOang reitender Spa­
his mit M ascbioengewehreo. —  2 . Spahis 
m it M aschinengewehren beim Exerzieren, —
3 . Spahis in einem  Hordiposten.

1. A bteilang reitender Spahis mit Maschinen- 
gewehren. —  2 . M aorisches K affeehaus; 
Spahis beim  LottospieL

1. Im Som megebiet : Baioonetlübung. —
2 . Im Departement V ar : L^ger der Trnppeo  
aus Som alí und Seoega l; senegalische Trom- 
peter.

Som megebiet : 1. Senegalische Soldalen  
probieren d ie Gasmaske. —  2 . Lager sene- 
galischer Tirailleurs. —  3 . Feldw ebel Inhaber 
der MililármedasUe, des Kriegskreuzes and  
der Senegalmedaille.

I . Im Sommegebiet ; Senegalische Tirail­
leurs beim Abspülen ihrer W ásche.— 2.S en e-  
galiscbe Soldalen vor do* K üche. — 3 . lm  
Departement V ar : madegaiscsche Báckerei.
—  4 .  Im Som m egeb iet: senegalischer T irail­
ieur zermalmt Kaffee.

1. Senegalische Soldaren ergótzen sich am 
SeÜspiel. '—  2 .  Schenke der seoegalischen 
Soldalen, —  3 . Leger* der T nippen aos 
Som alí nnd Senegal : Geleakúgkeilsübangen.

Im Departement V ar. Lager " d es  Plaiaes" s
1. Senegalische Soldalen in der Küche. —
2 . D ie  V erteilnog der N ah ru n g.'—' 3 .  D ie  
M ahlzeit.

I . lm  Departement V a r  ; Einschiffong sene- 
galischer Soldaten; Ahfahrt nach d e r  Front.
—  2 .  Soldalen aus Somalis and Senegal 
kehren in das Lager zurück. —  3 .  Im A isne- 
gehiet : d ie  Fahne der Fremdenlegion mit 
dem  Kriegskreuz.

X I .

X II .

X IIL

X IV .

X V .

X V I .

X V I I .

E n d  Somme : I . Regimiento d e  inísiateria 
colonial encaminándose hacia tas primeras 
lineas. —  2 .  Cañones alemanes lomados por 
las tropas coloniales.

I .  Salónica : Desem barco d e  la... división 
colonial. —  2 .  E o  e l  Som me : bandera de  
no regimiento colonial.

1. Saludo al regimiento que va a  pelear. —
2 . Cazador d e  Africa d e  centinela.

E n e l  O isa  : revista d e  espahlses; entrega 
d e  condecoraciones.

E n e l O isa  : f . EUpahises a  orilla d e  un río.
2 . Marroquíes preparando la  avena.

E n e l  O isa  : 1. Revista de l... d e  espahlses; 
e l desfile. —  2 .  Espahlses a caballo.

; 1. Sección d e  espahlses 
a  caballo. —  2 .  Espahises

E n e l O isa
ametralladores 
ametralladores ejercitándose. —  3 , Espahlses 
en acecho.

X V II L  I .  SecciÓD d e  espahises ametralladores a
caballo. —  2 .  U n  café moro : espahlses 
jugando a  la  lotería.

X I X .  I . E o  e l Som m e : ejercicios a la  bayoneta. 
.—  2 . E n e l  V ar i  campamento d e  Somahes 
y  d e  Senegaleses; clarines seoegaleses.

X X .  E n e l Som me : 1. Seoegaleses ensayando 
SQ careta contra los gases. —  2 . Campa- 
m ralo d e  tiradores senegaleses. —  3 .  Sub­
oficial condecorado con la medalla militar, la 
cruz d e  guerra y  la  del Senegal.

X X L  I .  E n e l  Som m e : Tiradores senegaleses
lavando s o  ropa mterior. —  2 .  G rupo de  
Senegaleses delante d e  la  cocioa. —  3 . En 
e l V ar  : panadería malgache. —  4 .  E o  el 
Som me : tiradores senegaleses triturando 
calé.

X X IL  1. Diversiones d e  los Senegaleses : e l  juego
d e  la  cuerda. —  2 .  Cantma d e  los Senegaleses.
3 . Campamento d e  Som alíes y  d e  Sene- 
galeses : ejercicios d e  flexiones.

X X II L  E n e l V ar, campamento “ des P la ines"  :
I . Senegaleses mi la  codna. —  2 .  La 
distnbociÓD. —  3 .  L a comida.

X X I V .  1. E n e l  V ar  t Embarco d e  Senegaleses;
marchándose a l frente. —  2 . Seoegaleses y  
Som alíes vtíviendo a l campamento. —  3 .  En 
el A isn e  : la  bandera d e  la  Legión Extran­
jera condecorada cmi U  cruz d e  guerra.

X I .  N o  Som m e : t . Regim entó d'infantaiia 
colonial partindo para as primeiras linhas. —
2 .  Canhóes alemáes lomados pelas tropas 
coloniaes.

X I I .  I . Salónica : Dezembarque da . . .  divisáo 
colonial. —  2 .  N o  Som me : bandeira d ’um 
regimentó cdonial.

X IIL  1. A  continencia ao regimentó que vai com -
baler. —  2 .  Cafador d'A frica. d e  vedeta.

X I V .  N o  O ise  : revista d e  spahis; entrega d e  
condecoragóes.

X V .  N o  O ise  ¡ 1. Spahis ñas margens d o  tío . —
2 . Marroquinos preparando a aveia.

X V I .  N o  O ise  ; 1, R evista d o  . . .  d e  spahis : o  
desfile. —  2 .  Spahis a  cavalo.

X V IL  N o  O ise  : I .  Sécqáo d e  spahis atiradores a
cavalo. —  2 .  Spahis metralhadores em  ezer- 
o c io . —  3 . Spahis n'um posto d e  v i ^

X V I I I .  1. Sécqáo d e  spahis metralhadores a  cavalo.
—  2 .  U m  café m oorisco; spahis jogindo a  
loto.

X I X .  1. N o  Somme : exerdcios d e  baiooeta. —
2 . N o  V a r  : acampamento d e  Somalis e  d e  
Senegalenses; clarins senegaleoses.

X X .  N o  Somme : I .  Senegalenses ensatando a  
mascara contra o s gazer. —  2 . Acampamento 
d'atiradores senegalenses, —  3 .  Sargento* 
ajudantc condecorado com  a medalha mili­
tar, com a  crnz d e  goerra e  a d o  SeoegaL

X X L  N o  Som m e : 1. Atiradores senegalenses
lavando a  roupo. —  2 .  Grupo d e  Senega- 
lensei na cosinba. —  3 . N o  V ar : padaria 
malgache. —  4 .  N o  Som m e : atirador 
senegaienses esmagando café.

X X I L  I .  Festa de Senegalenses : o  jogo da corda.
—  2 .  Cantina d e  Senegalenses. —  3 . Acam­
pamento d e  Som ahs c  d e  Senegalenses ; 
exerdcios d e  destreza.

X X IIL  N oV ar,acam pam cnlo"des Plaines" : 1. Sene-
galenscs na cosiaha. —  2 . A  distribtu^o. —
3 . A  refeíqáo.

X X I V .  I .  N o  V ar : Embarque d e  Senegalenses;
partido para a  frente d a  batalha . —  2 . Sene- 
gaienses e  Som alis d e  regresso ao acampa- 
pamento. — * 3 .  N o  A isne : a  bandeira da  
L egiáo Estrongeiia condecorada com  a  m oz 
d e  guerra.
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